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PROPOSITION DE LOI

modifiant l'article 10 de la. loi du 31 juillet 1947
portant des dispositions exceptionnelles et temporaires

en matière de baux à loyer.

PROPOSITlON DE tor
modifiant la loi du 31 juillet 1947

sur les baux à loyer. .

RAPPORT COMPLEMENT AIRE

FAIT AU NOM DE LA COMMISSION
DE LA JUSTICE (I)

PAR M. HOSSEY.

MESDAMES, MESSIEURS,

Après avoir adopté le projet de loi relatif à une allocation
compensatoire de la hausse des loyers, la Chambre a
décidé de renvoyer à votre Commission de la Justice les
propositions de loi de MM. Terfve et Houssiaux, tendant
à modifier certaines dispositions de la loi du 31 juillet 1947.

(I) Composition de la Commission, MM. Joris. président; Car-
ton de Wiart. Ch ar loteaux, Ch a rpentier. De Gryse. De Riemeecker-
Legot (Mln'). du Bus de Warnaffe. Héger , Lambouc. Macs. Oblin.
Ph ilipp ar t. - Bohy. Collard. Craeybcc kx , Gruselin. Hosscy. Hou-
si aux, Soudan. Trelemans. - Demany. Te r lvc. - Janssens (Char-
les), Van Glabbeke.

Voir:
7 et 57 : Propoeirions . de loi.

81 : Rapport.

19 DECEMBER 1947.

WETSVOORSTEL

tot wijziging van artikel10 der wet van 31 juli 1947
houdende tijdelijke uitzonderingsbepa1ingen in zake

huishuur.

WETSVOORSTEL

tot wijziging van de wet van 31 Juli 1947
betreffende de huishuur.

AANVULLEND VERSLAG

NAMENS DE COMMISSIE
VOOR DE JUSTITIE (I) UITGEBRACHT

DOOR DE HEER HOSSEY.

MEVROUWEN, MIJNE HEREr~.

Na de aanneming van het wetsontwerp houdende toe-
kenning van een vergoeding tot compensatie van de stij-
ging der huurprijzen, heeft de Karner besloten de wets-
voorstellen van de heren Terlve en Housiaux strekkende
tot wijziging van sommige bepalingen der wet van 31 Juli

(I) Snrnenstelling van de Commissie : de her en Joris. voo rxitter ;
Carton de Wiatt. Ch arloteaux. Charpentier, De Gryse, De Riernaec-
ker-Legot (Mevr.). du Bus de Warna!fe, Héger, Lambotte. Macs.
Oblin, Phillppert. - Bohy. Collard, Cr a eyb ec kx, Cruselin, Hossey.
Housiaux, Soudan, TÎ~lemans. Demany, Terlve. - Jans,~ens
(Charles), Van Glabbeke.

Zie:
7 en S'1 : Wet.voorsteilen,

81 : Verslag.
G.
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La Chambre chargeait aussi votre Commission de la Jus-
tice de coordonner les articles ou parties d' articles de ces
deux propositions compatibles avec les dispositions de la
loi créant une allocation compensatoire de la hausse des
loyers, de manière' à présenter à ses suffrages des textes
précis limités dans ce sens.

Tenant compte du caractère urgent des mesures à pren-
dre pour remédier à certains abus et inconvénients permis
par l'application de plusieurs dispositions de la loi du
31 juillet 1947, votre Commission s'est réunie immédiate-
ment, honorée de la présence de Monsieur le Ministre de
la Justice. Elle a décidé de procéder à un nouvel examen
des deux propositions. sans tenir compte des votes anté-
rieurement émis et consignés dans le précédent rapport
mais en écartant cependant tout ce qui serait incompatible
avec l'octroi d'une allocation compensatoire de la hausse
des loyers qui impliquait que nécessairement les loyers
subiraient, dès le 1"· janvier 1948, la majoration prévue
dans la loi du 31 juillet 1947.

I. - Proposition de loi de M. T erjoe,

M. Terfve proposait d'abroger les alinéas 2,3,4 el 5 de
l'article 10 de la loi du 31 juillet 1947.

L'abrogation de l'alinéa 2 permettant la majoration des
loyers de 70 % de la valeur locative normale au l" août
1939 est écartée CO\TImeincompatible avec le vote de
l'allocation compensatoire. L'amendement déposé par
l'auteur de la proposition tendant à exonérer les petits pro·
priétaires de l'impôt foncier ne peut être retenu pour les
mêmes raisons.

M. Terfve proposait, en outre, par l'abrogation des ali-
néas 3, 4 et 5 de l'article 10 de la loi du 31 juillet 1947.
d'empêcher l'augmentation des loyers à 100 % en cas d'ac-
cord des parties et d'interdire au Juge de Paix, si l'équité
et la situation des parties le .justifient, d'autoriser à titre
exceptionnel et sans effet rétroactif une augmentation pou-
vant aller jusque 150 %.

La proposition de M. Terfve est repoussée par IU voix

contre 2.

Il. - Proposiiion de MM. Housiaux. et consorts.

Cette proposition tendait

Iu à reporter au 1er juillet 1946 la majoration des loyers
à 70 %;

2" à exiger l'entérinement par le Juge de Paix des ac-
cords pour augmenter les loyers de 100%;

3~ à faire constater dans le jugement les revenus et les
charges des parties en cause, en cas de fixation des loyers
à un taux pouvant s'élever jusque 150 %;

[ 2 )

1947 opnieuw naar uw Commissie voor de .iustitie te ver-
zenden, De Kamer g~f verder aan uw Commissie voor de
Justitie opdrachr de artikelen of gedeelten van artikelen
van die beide voorstellen, die verenigbaar zijn met de be-
palingen van de wet houdende invoering van een vergee-
ding tot compensatie yan de stijging der huurprijzen, sarnen
te ordenen, om haar aldus nauwkeurige in die zin beperkte
teksten ter goedkeuring voor te leggen.

In verband met de dringende aard van de te nemen
maatregelen om sornmige misbruiken en moeilijkheden
te verhelpen die mogelijk worden gemaakt door de toe-
passing van verschillende bepalingen der wet van 31 Juli
1947, is uw Commissie dadelijk bijeengekomen, in het
bijzijn van de heer Minister van jusritie. Zij heeft besloten
over te gaan tot een nieuw onderzoek van beide voorstel-
Ïen, zonder rekening te houden met de .vroeger uitge-
brachte sternrningen, vermeld in het vorig verslag, doch
daarbij van kant latend al wat onverenigbaar zou zijn met
de toekenning van een vergoeding tot compensatie van
de stijging der huurprijzen, die ten gevolge heeft, dar de
huurprijzen onvermijdelijk, van I januari 1948 af, de door
de wet van 31 Juli 1947 voorziene verhoging zouden
ondergaan.

l. - Wetsvoorslel Van de heer T eriue.

De heer Terfve stelde voor alinea's 2, 3, 4 en S van
artikel 10 der wet van 31 juli 1947 in te trekken.

De intrekking van de 2e alinea, waardoor de verhoging
der huurprijzen met 70 t. h. van de normale huurwaarde
op I Augustus 1939 werd toegestaan, werd geweerd als
zijnde onverenigbaar met de goedkeuring van de corn-
pensatievergoeding. Het amendement uitgaande van de
indiener van het voorstel tot vrijstelling van de kleine ei-
genaars van de grondbelasting kon, om dezelfde redenen,
niet worden in aanrnerking genomen,

Door de intrekking van alinea's 3, 4 en 5 yan artikel 10
der wet van 31 juli 1947,steide de heer T erEvedaarenboven
voor, de verhoging der huurprijzen tot 100 1. h. te verhin-
deren, in geval van akkoord der partijen, en de Vrede-

. rechter te verbieden, indien de billijkheid en de toestand
van partijen zulks rechtvaardigen, ten uitzonderlijken titel
en zonder terugwerking, een verhoging toe te staan die
tot 150t.h. zou kunnen gan.

Het voorstel van de heer T erfve wordt met lOstemmen
tegen 2 verworpen.

II. - Voorstel van de heren Housiaux c. s.

Dit voorstel had ten doel ;

1° de verdaging tot op I juli 1948 van de huurverhoging
tot 70 t. h.;

2° de verplichte bekrachtiging door de Vrederechter van
de akkoorden tot verhoging der huurprijzen totlOOt. h.;

3° de vermelding, in de vonnissen, van de inkomsten
en lasten der betrokken partijen, in geval van vaststelling
van de huurprijzen op een bedrag dat 150 r.h. kon bereiken.



4" à accorder aux propriétaires de condition modeste
une exonération de l'impôt foncier représentant la diffé-
rence entre le Joyer au lor août 1939 augmenté de 40 %
et de 70 %.

Par suite du vote du projet du Gouvernement accordant
l'indemnité compensatoire, il ne peut plus être 'question
d'envisager de postdater la majoration de 70 % au J er juil-
let 1948, ni d'accorder une exonération d'impôt aux pro-
priétaires modestes.

Le texte de l'article 10 de la loi du 31 juillet 1947 doit
donc subsister sans changement aux alinéas 1 et 2.

M. Housiaux et les cosignataires de sa proposition esti-
ment que les intentions du législateur ont été trop souvent
dénaturées .. Dans bien des cas, des propriétaires ont réel-
lement extorqué raccord de leurs locataires pour obtenir
I'augmentation de 100 %. Il faut protéger les locataires
par une disposition légale nouvelle. La question se pose
pour r avenir et également pour le passé, puisque, depuis
la mise en vigueur de la loi du 31 juillet 1947, de nom-
breux accords ont été conclus. Pour protéger le locataire, il
faut que l'accord soit entériné par le Juge de Paix, après
que ce magistrat se sera assuré que le preneur savait qu'il
n'était pas légalement tenu de payer une majoration supé-
rieure à 70 % à partir du 10r janvier 1948 et de 40 % jus-
qu'à cette date.

1. Examen de la question relative aux accords à inter-
venir.

Certains membres estiment qu'il est abusif d'exiger la
comparution des parties devant le Juge de Paix lorsque le
locataire constate par écrit qu'il est d'accord pour fixer le
loyer à 100 %. Ils déposent des amendements en ce sens.
D'autres leur font remarquer qu'il y a beaucoup de gens
qui se laissent égarer par ignorance de la loi. Des pro-
priétaires peu scrupuleux leur font signer des lettres aux-
quellesilsn 'ont rien compris.

Il ne faut pas perdre de vue le véritable rêle du Juge
de Paix. Magistrat paternel, il doit éclairer et tenter de
concilier les justiciables.

Un membre estime que la majoration acceptée doit pren-
dre cours non pas à partir de l'entérinement par le Juge
de Paix mais à dater de la demande. Il propose d'amender
le texte pour qu'il en soit ainsi. Tous les commissaires
marquent leur accord.

Le texte prévoit que le Juge doit être saisi par une requête
conjointe des parties. Cela n'apparaît pas indispensable.
n suffit que l'une des parties s'adresse au juge. Cette sim-
plification de la procédure est admise à la condition ex-
presse qu'il soit bien entendu que dans tous les cas le
locataire doit obligatoirement être entendu par le magistrat.
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40 de toekenning, aan de eigenaars met geringe inkorn-
sten, van een vrijstelling van de grondbelasting overeen-
stemmend met het verschil tussen de huur op I Augus-
tus 1939 verhoogd met 40 % en 70 %' .

Ingevolge de aanneming van her Regeringsontwerp hou-
deride toekenning van de compeneatievergoecling, kan er
geen sprake meer van zijn de verdaging te voorzien van
de verhoging tot 70 % tot op 1 Juli 1948, noch een vrij-
stelling van belasting te verlenen aan de eigenaars met
geringe inkomsten .
. De tekst van artikel 10 der wet van 31 juli 1947 rnoet

dus origewijzigd blijven, wat alinea's 1 en 2 betrelt.
De heer Housiaux en de medeonderteke~aars van zijn

voorstel zijn van oordeel, dat deinzichten van de wet-
gever al te dikwijls werden verdraaid. In vele gevallen,
hebben eigenaars werkelijk de instemming van hun huur-
ders afgeperst om de verhoging tot 100 % te bekomen.
te beschermen, De kwestie wordt gesteld voor de toekomst
en ook voor het verleden, vermits sedert de inwerking-
treding van de wet van 31 Juli 1947 talrijke akkoorden zijn
tot stand gekomen. Om de huurder te beschermen, is het
nodig dat het akkoord wordt bekrachtigd door de Vrede-
rechter, nadat die magistraat zich er van heeft verzekerd,
dat de huurder kennis er van had dat hij wettelijk niet was
gehouden tot betaling van een verhoging die 70 % te boven
gaat van I januari 1948 af, en van 40 % tot op die datum,

1. Onderzoele Van het vraagstuk' betreffende de tot stand
te komen akkoorden.

Sommige leden aanzien het als een misbruik de ver-
schijning van de partijen vóóreen Vrederechter te eisen
wanneer de huurder schriftelijk bevestigt, dat hij akkoord
gaat om de huurprijs op 100 % te bepalen. Zij dienen
amendementen in die zin in. Anderen maken er hen
attent op, dat velen op een dwaalspoor worden ge-
bracht doordat zij de wet niet kermen. Eigenaars met
weinig gewetensbezwaren laten hun brieven ondertekenen
waarvan zij de inhoud niet hebben begrepen.

Men mag de' werkelijke rol van de Vrederechter niet uit
het oog verliezen. Als beschermend magistraat moet hij
de rechtsonderhorigen voorlichten en trachten ze te ver-
zoenen.

Een lid is van oordeel, dat de aanvaarde verhoging
moet ingaan, niet van af de bekrachtiging door de Vre-
derechter, doch van de datum af van het verzoek. Hij
stelt voor de tekst in die zin te wijzigen, Al de leden van
de cornmissie betuigen hun instemming.

De tekst voorziet, dat eén gezamenlijk verzoekschrift bij
de Vrederechter aanhangig dient gemaakt. Dit ,lijkt niet on-
ontbeerlijk. Het volstaat, dat een van de partijen zich tot
de Rechter wendt. Die vereenvoudiging van de rechtsple-
ging wordt aanvaard op uitdrukkelijke voorwaarde, dat
wel begrepen is, dat in alle gevallen de huurder moet
gehoord worden door de magistraat •.
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Sur observation de M. le Ministre de la Justice, il est
ensuite entendu que l' entérinement de r accord ne doit pas
être constaté par un jugement enregistré. Ii faut que la pro-
cédure soit la plus simple et la moins coûteuse. Il est décidé
qu'elle se fera sans frais.

Le texte du § 4 de la proposition de MM. Housiaux et
consorts modifié suivant les indications ci-dessus est adopté
par Il voix contre 2.

.Il. En ce qui concerne les accords intervenus,

La proposition prévoit que pour sortir leurs cHels les ac-
cords déjà conclus doivent être soumis à l'entérinement
prévu. au § 4.

M. T erfve présente un amendement ainsi conçu:

CI Les accords déjà conclus avant la promulgation de
la présente loi sortiront leurs effets. Toutefois pendant un
délai de trois mois prenant cours à partir de la promul-
gation de la loi, le preneur aura le droit de les dénoncer
par notification recommandée adressée au bailleur. .»

Avant de procéder à la discussion du § 5 de la proposition
et de l'amendement de M. Terlve, la Commission, par 7
voix contre 2 et 2 abstentions, se prononce en faveur du
principe d'une révision possible à la demande du locataire
qui se croit lésé.

Il est de même admis que la totalité des accords inter-
venus ne doit pas nécessairement revenir devant le Juge
de Paix. Dans ces conditions le § 5 tel qu'il est rédigé dans
la proposition est écarté.

M. T erlve justifie son amendement: le bailleur ne por-
tera le litige devant le Juge que s'il est de bonne foi. Cela
réduira le nombre des litiges.

Un membre fait observer qu'il ne faut pas favoriser les
demandes en revision sous peine de susciter des revirements
non justifiés. Selon lui le preneur qui se croit lésé doit por-
ter le litige en justice. On limitera ainai aux cas flagrants
les demandes en revision.

M. le Ministre estime que le délai de trois mois prévu
est trop long. La loi est déjà en vigueur depuis quatre
mois; on arrivera à des conséquences fâcheuses si après
sept mois on peut dénoncer l'accord. Un délai d'un mois
serait suffisant. Il faut affirmer que le preneur ne peut
revenir sur raccord que s'il estime qu'il n'a pas été libre-
mentconsènti. Si le § 5 ainsi modifié est adopté il doit
constituer un article formant dispositions transitoires.

Après discussion la Commission Se met -d'accord sur lin

[4 ]

Ingevolge een oprnerking van de heer Minister van
justitie, werd vervolgens overeengekomen, dat de be-
krachtiging van het akkoord niet door een geregistreerd
vonnis moet worden vastgesteld. De rechtspleging moet
zo eerivou~ig en z~. goedkoop zijn als maar .mogelijk. Er
wordt beslist, dat ZIJ zonder kosten zal geschieden.

De tekstvan § 4 van het voorstel van de heren Housiaux
en c.s wordt overeenkomstig hoger vermelde gegevens ge-
wijzigd, en aangenornen met Il sternmen tegen 2.

Il. Wat de gesloien akkoorden betreji.

In het voorstel wordt voorzien, dat de reeds gesloten
akkoorden, om uitwerking te hebben, moeten onderwor-
pen worden aan de in § 4 voorziene bekrachtiging.

De heer Terfve stelt een amendement voor, luidend als
volgt :

( De vóór de afkondiging van deze wet reeds gesloten
akkoorden hebben uitwerking. Evenwel, heeft de huur-
der, gedurende een terrnijn van drie maanden te rekenen
van de afkondiging van de wet, het recht het op te zeg-
-gen door aangetekende betekening gericht tot de ver-
huurder. ))

Alvorens over te gaan tot de behandeling van § 5 'Van
het voorstel en van het amendement van de heer Terfve,
spreekt de Comrnisaie zich, met 7 stemmen tegen 2 en 2
onthoudingen, uit ten gunste van het beginsel van een
mogelijks herziening op verzoek van de huurder die zich
benadeeld acht.

Er wordt zelfs aangeriornen, dat alle gesloten akkoorden
niet noodzakelijk opnieuw vóór de Vrederechter moeten
komen. Onder die voorwaarden wordt § 5. zoals zij luidt
in het voorstel, geweerd.

De heer T erfve licht zijn amendement toe : de verhuur-
der za] het geschi] niet vóór de rechter brengen tenzij hij
te goeder trouw is. Dit zal het aantal geschillen ~erhin-
deren.

Een lid merkt op, dat de aanvragen tot herziening niet
moeten in de hand gewerkt worden op gevaar af een on-
gerechtvaardigde ommekeer teweeg te brengen. Volgens
hem moet de huurder die zich benadeeld acht, het ge-
schil vóór de rechter brengen. Aldus za] men de aan-
vragen tot herziening tot de klaarblijkelijke gevallen be-
perken,

De heer Minister acht de voorziene terrnijn van drie
maanden te lang. De wet is reeds sedert vier maanden
van kracht; men zal aanleiding geven tot bedenkelijke ge-
volgen indien het akkoord na zeven maanden mag worden
opgezegd. Een termijn van één maand ware voldoende.
Er moet worden bevestigd , dat de huurder niet mag terug-
komen op het akkoord tenzij hij oordeelt. dat ' dit niet
vrijelijk werd toegestaan. Indien de aldus gewijzigde § 5
wordt aanvaard;' zal zij een artikel ' moeten uitmaken
dat de 'overgangsmaatregelen behelst

Na bespreking wordt de Cornrnissie het eens over een



délai de quarante jours au lieu de trois mois à accorder
au preneur pour dénoncer l'accord. Elle insiste pour qu'il
soit bien précisé que le juge de paix ne pourra prononcer
la confirmation de raccord contesté que s'il a été libre-
ment consenti, c'est-à-dire que s'il lui apparaît que rac-
cord a été conclu par les parties de bonne foj et en pleine
connaissance de cause.

Le, § S devenant dispositions transitoires dans son texte
amendé par M. le Ministre devient;

« Les accords déjà conclus mais non autorisés par le
juge au moment de la promulgation de la présente loi sor-
tiront leurs effets.

Toutefois pendant un délai de quarante jours à partir
de la promulgation de la présente loi. le preneur qui estime
que rengagement qu'il a souscr. ln' ct pas été Iibremenl
consenti, aura la faculté de le dénoncer par notification
recommandée adressée au bailleur.

Si le bailleur veut s' opposer à cette dénonciation, il por-
tera la contestation devant le juge de paix,

Celui-ci ne pourra prononcer la confirmation de l'ac-
cord contesté que s'il constate que l'engagement a été libre-
ment consenti. »

Ces dispositions transrtoires sont adoptées par 10 VOIX
contre I et I abstention.

M. Housiaux justifie le § 6 de l'article 1'" de sa propo-
sition : faire constater dans le jugement accordant une aug-
mentation supérieure à celle de 70 1.. et pouvant aller jus-
que 150 % les ressources et les charges des parties en pré- ,
sence. L'expérience a démontré que des juges de paix ac-
cordent trop facilemenl raugmentation sans se pénétrer de
la volonté du législateur. Pareille augmentation doit en ef-
fet être exceptionnelle, ne pas grever un locataire à reve-
nus modestes au profit d'un riche bailleur et ne pas per-
mettre enfin qu'un locataire principal soit logé gratuite-
ment ou fasse même un bénéfice illicite en exploitant ses
sous-locataires.

Un membre s'oppose formellement à l'insertion dam les
jugements des ressources et charges des parties. Il trouve
ce procédé excessif et inadmissible.

Au vote, Je § 6 de la proposition est admis par 9 voix
contre 2 et une abstention.'

Disons enfin, pour être complet, qu'un amendement de
M. T erfve tendant à adjoindre au juge de paix un repré-
sentant des locataires et un représentant des propriétaires
quand il aurait à entériner'les accords prévus aux §§ 4 et 5

- de-la proposition ou à statuer sûr les demandes exception-
~èl1e~' viséës au § 6, aété repoussé par -10voix contre 2.

-' M,.,Gilson propose-ensuite-de modifier r int itulé- de la
proposition de M. Housiaux et consorts pour pouvoir pré,

[ 5 ]
"
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terrnijn van veertig dagen, in plaats van drie- maanden,
welke aan de huurder wordt verleend om het akkoord j)p
te zeggen. Zij dringt er op aan dat dui.delijk zou worden
verklaard, dat de Vrederechter het betwiste akkoord slechts
zal kunnen bekrachtigen indien het vrij werd geslóten, dit
wil zeggen indien blijkt, dar het akkoord door partijen te
goeder trouwen met volledige kennis van zaken werd
gesloten,

Paragraaf 5, welke overgangsbepaling wordt i~de door
de Minister gewijzigde tekst, wordt dus ;

((De akkoorden, die reeds waren gesloten maar nog niet
toegestaan door de rechter op het ogenblik dat deze wet. '
wordt algekoncligd, hebben uitwerking.

Evenwel, heeft de huurder, gedurende een terrnijn van
veertig dagen te rekenen van de afkondiging van deze
wet, die van oordeel is dat de verbintenis w;olke hijheeft
aangegaan niet vrijelijk werd toegestaan, het recht ze op
te zeggen bij aangetekende betekening gericht aan ·de
verhuurder.

Indien de verhuurder zich tegen die opzeggmg Wil ver-
zetten, brengt hij de betwisting vóór de Vrederechter ..

Deze kan de bekrachtiging van het betwist akkoord
slechts uitspreken tenzij hij vaststelt dat de verbintenis
vrijelijk werd aangegaan. J)

Deze overgangsbepalingen werden ,goedgekeurd met
10 sternrnen "tegen 1 en Jonthouding.

De heer Housiaux licht § 6 van artikei I van ZI)n,VOOf-

stel toe: in het vonnis, waarbij een verhoging van meer
dan 70 % tot 15Ö% wordt toegestaan, de baten enlasten
van betrokken partijen doen vaststellen. De ondervinding
heeft uitgewezen, dat de vredechters de verhoging te ge-
makkelijk toestaan, zonder zich van de wil van de wet-
gever te doordringen, Dergelijke verhoging client inder-
daad slechts bij uitzondering toegestaan om de inkomsten
van een bescheiden huurder niet te bezwaren ten' voordele
van een bemiddeld verhuurder en, ten slotte, niet mede
te brengen dat een hoofdhuurder kosteloos zou gehuisvest
worden of zelfs een ongeoorloofde winst zou verwezen-
lijken door uitbuiting van zijn onderhuurders.

Een lid verzet zich uitdrukkelijk tegen de opneming in
de vonnissen van de inkomsten en [asten van partijen. Hij
vindt dit procédé overdreven en onaannemelijk.

Bij de stemming wordt § 6 van het voorstel aangeno-
men met 9 sternrnen tegen 2 en lonthouding.

Zeggen wij, ten slotte, nog om volledig te zijn, dat een
amendern:ent van de heer T erfve, er toe strekkend aan
'de Vrederechter een vertegenwoordiger van de huurders
en een vertegenwoordiger van de eigenaars -toete-vóegen,
wanneer hij de in §§ 4 en 5 van' het' voorstél-voorziene
'akkcërden rrioet bekrachtigen, 'ofwanneej-' hij :üitspraák
moet doen over de: uitzondèrlijkè i'rC:§ 6, b~àbel<le
aanvragen, met 10 stemmen tegen 2 werd verworperi,"

De heer Gilson -stelt vervolgens voor de-fitel. yan ·/ret
wetsvoorstel van de heer Housiaux en cs te wijzigen,' ten



senter des amendements aux articles 13 et 14 de la loi du
31 juillet 1947.

L'intitulé repris se rapprocherait de celui de la propo-
sition de M. Terfve et deviendrait: Proposition de loi mo-
difiant la loi du 31 juillet 1947 portant des dispositions
exceptionnelles en matière de baux à loyer.

Plusieurs membres posent la question de savoir si les
amendements de M. Gilson sont recevables. M. le Mi-
nistre croit qu'il vaudrait mieux attendre et s'en tenir aux
modifications adoptées dans les limites de la proposition
de M. Housiaux et consorts, d'aulant plus que son dépar-
tement étudie des modifications à la loi du 31 juillet 1947,
notamment pour réviser les articles relatifs aux réquisitions
d'immeubles et qu'il compte pouvoir déposer sous peu son
projet. On pourrait y indure les desiderata de M. Gilson.
M. le Ministre ne s'oppose cependant pas en principe à la
discussion des amendements de M. Gilson aux articles 13
et 14 de la loi du 31 juillet i947:

La Commission accepte de modifier l'intitulé de la pro-
position et de discuter les amendements de M. Gilson.

Ce dernier propose de modifier l'article 13 comme suit:

« Le preneur qui, par suite des circonstances économiques
ou des circonstances nées de la guerre. n'est pas ou plus en
état de payer le loyer conformément au chapitre III, peut
le notifier au bailleur par lettre recommandée à la poste.

Ce dernier peut faire appeler le preneur en conciliation
puis éventuellement rassigner en paiement du loyer con-
formément à ·laloi. II

Il propose également de remplacer le mot « demande »
à rarticle 14 par les mots (( les motifs invoqués par le pre-
neur n.

Monsieur Gilson justifie ses amendements.
li déclare que l'application des dispositions de la loi du

31 juillet 1947 peut constituer un accroissement de charges
réellement excessif eu égard aux ressources de certains
locataires particulièrement défavorisés. Le législateur a
voulu qu'il soit porté remède à ces situations exceptionnel-
lement malheureuses en permettant au juge d'accorder cer-
taines réductions de loyer par application des articles 13
et suivants de la loi du 31 juillet 1947.

Le système qu'il a conçu ne se révèle malheureusement
pas suffisamment efficace du fait qu'il impose au loca-
taire nécessiteux qui est présumé hors d'état de faire face
à l'augmentation légale de son loyer, l'obligation d'entre-
prendre lui-même une procédure qui entraîne des frais iné-
vitables.

C'est ainsi qu'ayant fait appeler par exemple, le bailleur
eh conciliation. si celui-ci ne s'y présente pas, il devra lui-
même faire lancer assignation et peut-être sera-t-il dans
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einde amendementen te kunnenvoorstellen op artikelen
J3 en 14 van de wet van 31 Juli 1947.

De titel van het voorstel zou ongeveer dezelfde worden
als die van het voorstel van de heer T erfve en luiden als
volgt: Wetsvoorstel tot wijziging van de wet van 31 juli
1947 houdende uitzonderingsbepalingen in zake huishuur.

Verschillende leden stellen de vraag of de amendemen-
ten van de heer Gilson ontvankelijk zijn. De Minister
gelooft, dat het beter is te wachten en zich te houden
aan de wijzigingen die aangenomen werden binnen .de
perken van het voorstel van de heer Housiaux en cs, te
meer daar zijn departement sornmige wijzigingen aan
de wet van 31 juli 1947 bestudeert, inzonderheid met het
oog op de herziening van de artikelen betreffende de op-
eising van onroerende goederen, en hij voomernens is
eerstdaags zijn wetsontwerp te kunnen indienen , De desi-
derata van de heer Gilson zouden daarin kunnen wor-
den verwerkt. De Minister verzer zich nochtans in be-
ginsel niet tegen de bespreking van de amendementen
van de heer Gilson op artikelen 13 en 14 der wet van
31 juli 1947.
. De Commissie stemt er in toe de tite] van het voorstel

te wijzigen en de amendementen van de heer Gilson te
bespreken.

Deze laatste stelt voor artikel 13 te wijzigen als volgt :

Il De huurder die, tegenvolge van economische ornstan-
digheden of van ornstandigheden voortvloeiend uit de oor-
log, niet of niet meer in staat is de huurprijs te betalen
overeenkomstig hoofdstuk m, kan dit bij ter post aange-
tekende brief aan de verhuurder betekenen.

Deze [aatste kan de huurder ter verzoening doen oproe-
pen. en hem dan, in voorkomend geval, overeenkomstig
de wet, ter betaling van de huurprijs doen dagvaarden I).

Hij stelt evencens voor , in artike] 14 het woord I( aan-
vraag Il te vervangen door de woorden Cl de door de huur-
der ingeroepen redenen ».

De heer Gilson licht die amendementen toe.
Hij verklaart dat, geler op de inkomsten van sornrnige

bijzonder benadeelde huurders, de toepassing van de be-
palingen van de wet van 31 juli 1947. een werkelijk over-
dreven verzwaring van lasten kan ten gevolge hebben.
Het Jag in de bedoeling van de wetgever die buitenge-
woon ongelukkige toestanden te verhelpen, wanneer hij
aan de rechter heeft toegelaten, door de toepassing van
artikelen 13 en volgende der weg van 31 juli 1947, som-
mige verminderingen van huishuur toe te staan.

Het stelsel is evenwelonvoldoende doelmatig gebleken,
daar het aan de behoeftige huurder die verondersteld
wordt de wettelijke verhoging van de huurprijs niet te
kunnen dragen, de verplichting oplegt zeH een rechtsple-
ging aan te vatten ·die onvermijdelijke kosten medebrengt.

Aldus zal, wanneer hij, bij voorbeeld, de verhuurder ter
verzoening heeft doen eproepen en deze niet verschijnt,
hijzelf een dagvaarding moeten doen betekenen, en mis-



[' obligation de consulter un avocat pour connaître exacte-
ment ses droits avant de risquer des frais assez élevés de
procédure.

C'est pourquoi il propose une procédure simplifiée et non
coûteuse pour ces cas présumés dignes d'intérêt.

Le preneur qui n'est pas ou plus à même de supporter
l'augmentation de loyer en fait part à son bailleur par sim-
ple lettre recommandée à la poste. Il appartiendra à ce
dernier d'apprécier si les motifs invoqués par le preneur
lui permettent de bénéficier des dispositions des articles 13
et suivants de la loi du 31 juillet 1947.

Ce n'est donc que s'il en doute ou s'il se croit abusé
par les allégations du preneur qu'il le fera appeler devant
Je juge de paix en faisant lui-même ravance des frais de
la procédure.

Il va de soi que cette procédure simplifiée n'est pas limi-
tative et que le preneur pourrait directement ou à l'occasion
d'une procédure déjà engagée, solliciter la réduction de
loyer.

Au moment où la loi fut votée, le législateur pouvait
légitimement estimer qu'il ne serait pratiquement guère fait
application des articles 13 et suivants puisqu'il prévoyait
une baisse du coût de la vie.

Ces prévisions ne s'étant pas réalisées, il semble néces-
saire de rendre plus pratique la procédure prévue dans la
loi, puisqu'il devra sans doute en être fait application plus
fréquemment qu'il n'était antérieurement prévu.

Combinés avec les dispositions proposées par M. Hou-
siaux, ses amendements permettent l'adaptation complète
de la loi aux réalités sociales actuelles.

A cet égard il convient d.'ajouter que le projet gouverne-
mental en matière de bons compensatoires, adopté par la
Chambre le 18 décembre 1947, ne corrige nullement les
effets malheureux de la loi.

Le montant du loyer (300 francs et 200 francs) ne con-
stitue en rien, dans la période anormale où nous sommes,
un critère de l'état de besoin. La générosité de l'Etat doit
bénéficier aveuglement à une catégorie de locataires -
dont le loyer est extrêmement réduit et représente donc très
peu de chose dans le budget ménager - locataires qui, au
surplus, apparaissent souvent comme privilégiés par rap-
port aux autres du fait qu'ils ont pu continuer à bénéficier
d'un loyer à taux très bas.

M. Gilson estime que les dispositions de la loi sur les
bons compensatoires n'ont pas atteint l'objectif poursuivi
et que les présentes dispositions rencontrent beaucoup
mieux les préoccupations du législateur qui selon lui a voté
avec résignation le dernier projet gouvernemental.

M. le Ministre trouve que les amendements de M. Gilson
vont alourdir inutilement les textes sans y apporter d'amé-
lioration. En fait le locataire prend rarement l'initiative,
c'est le propriétaire qui l'assigne et c'est celui qui succombe
qui supporte les frais de justice.
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schien zal hij dan verplicht zijn, vooraleer hoge procedu-
rekosten op 't spel te zetten, een advocaat te raadplegen
om zijn rechten juist te kermen.

Omdie reden stelt hij, voor die belangwekkende ge-
achte gevallen, een vereenvoudigde en nier dure proce-
dure voor.

De huurder die niet of niet meer in staat is de huis-
huurverhoging te dragen, laat 'dit aan zijn verhuurder
weten bij eenvoudig ter post aangetekende brief. Deze
laatste dient te oordelen of de door de huurder ingeroepen
redenen hem toelaten het voordeel te genieten van de
bepalingen van artikelen 13 en volgende der wet van
31 juli 1947.

Het is dus slechts wanneer hij twijfelt of wanneer hij
zich bedrogen acht door de door de huurder ingeroepen
redenen, dat hij hem vóór de Vrederechter zal doen op-
roepen terwijl hij zelf de procedurekosten dient voor te
schieten.

Het spreekt vanzell, dat deze vereenvoudigde procedure
nier beperkend is en dat de huurder rechtstreeks of ter gele-
genheid van een reeds begonnen procedure, de verminde-
ring van de huur kan aanvragen.

Op het ogenblik dat de wet werd aangenomen, kon de
wetgever met recht veronderstellen dat artikelen 13 en vol-
gende niet zouden worden toegepast vermits hij een ver-
mindering van de levensduurte voorzag.

Daar die verwachtingen niet in vervulling zijn gegaan,
Ïijkt het nodig de in de wet voorziene procedure practischer
te rnaken, verrnits zij veel meer zal moeten toegepast
worden dan eerst voorzien.

Verbonden met de door de heer Housiaux voorgestelde
bepalingen, laten die amendernenten toe de wet volledig
aan de huidige maatschappelijke werkelijkheid aan te
passen.

In dit verband dient opgemerkt, dat het Regeringsont-
werp betreffende de compensatievergoedingen, door de
Kamer op 18 December 1947 aangenomen, de jammerlijke
gevolgen van de wet volstrekt niet wegneemt.

Het bedrag van de huurprijs (300 en 200 frank) is, in de
huidige abnormale periode, geen maatstaf van een staal
van behoefte. De vrijgevigheid van de Staat zal blinde-
lings ten goede komen aan een categorie huurders wier
huurprijs zeer laag is en die dus slechts een kleine post
vertegenwoordigt op de gezinsbegroting, - huurders die
bovendien nog bevoorrecht zijn in vergelijking met de
anderen, daar zij steeds het voordeel hebben gekend van
een zeer lage huurprijs.

De heer Gilson is van oordeel, dat de bepalingen van
de wet op de compensatievergoedingen, niet toelaten het
gestelde doel te bereiken, en dat onderhavige bepalingen
veel beter beantwoorden aan de inzichten van de wetge-
ver, die, volgens hem, het laatste Regeringsontwerp met
gelatenheid heeft aangenomen.

De Minister is van oordeel, dat de amendernerrten
van de heer Gilson de teksten onnodig zullen verzwaren
zonder er enige verbetering in te brengen. In Feite. neemt
de huurder heel zelden het initiatief; het is de .eigenaar
die dagvaardt, en hij die het geding verliest, draagt}de
gerechtskosten,



103

Il ne faut pas simplifier les formalités pour permettre de
faire bon marché des obligations consenties, on nuirait
ainsi aux locataires. Cependant, les modilicationspropo-
sées aujourd'hui au texte de la loi du 31 juillet 1947 ne
forment pas un tout inséparable. La Chambre choisira
celles qu' il lui conviendra de retenir.

Par 10 voix contre 2, la Commission adopte les amen-
dements de M. Gilson.

Il est enfin procédé au vote sur l'ensemble.

Par 9 voix contre I et 2 abstentions votre Cornrrussrou
de la Justice VOliS propose d'adopter la proposition de
M. Housiaux et consorts qui, amendée Comme dit ci-des-
sus, se présente comme suit;

Texte proposé par la Commission :

Proposition de I~i modilian: la loi du 31 juillet /947 por-
tant des dispositions exceptionnelles en matière de baux à
loyer.

ARTICLE PREMIER.

L'article 10 de la loi du 31 juillet 1947 portant des dis-
positions exceptionnelles et temporaires en matière de baux
à loyer est modifié comme suit :

Le loyer ne peut, directement ni indirectement, dépasser
la valeur locative normale au I··r août 1939, augmentée de
40 v;

Toutefois, le bailleur peut, moyennant un préavis d'un
mois au moins par lettre recommandée à la poste, porter
cette augmentation à 70 % à partir du l" janvier 1948.

En cas d'accord des parties, l'augmentation peut attein-
dre 100 % dès]' entrée en vigueur de la présente loi. Cette
augmentation ne pourra cependant prendre effet à dater
de la demande qu'à partir du moment où l'accord sera en-
tériné par le juge saisi par requête de l'une des parties. 'Le
juge constatera expressément dans le procès-verbal d'enté-
rinement que Je preneur n'ignore point qu'il n'est [égale-
ment tenu de payer que [a valeur locative normale au
ICI' août 1939 augmentée de 70% à partir du 1(I janvier
1948.

L'entérinement de ]' accord se fera sans frais.
Si l'équité et la situation respective des parties le justi-

fient, le juge peut, à la requête du bailleur, autoriser, à titre
exceptionnel et sans effet rétroactif, des augmentations de
loyer supérieures sans qu' elles puissent dépasser 150 %. Il
constatera dans son jugement les revenus et les charges de
chacune des parties en cause. Le juge ordonne la restitu-
tion des loyers perçus en violation du présent article ou en
prescrit l'imputation sur les loyers à échoir.

[8 l

Men moet de formaliteiten niet vereenvoudigen opdat
men het niet te nauw zou kunnen nemen met de aange-
gane verplichtingen, Men zou aldus schade berokkenen
aan de huurders. Nochtans, maken. de thans op de tekst
van de wet van 31 juli 1947 voorgestelde wijzigingen geen
onscheidbaar geheel uit. De Kamer zal deze kiezen die zij
geschikt acht om te worden weerhouden.

Met JO tegen 2 stemrnen, keurde de Commissie de
amendementen. van de heer Gilson goed.

Ten slotte, wordt overgegaan tot de stemming over het
geheel.

Met 9 stemmen tegen J en 2 onthoudingen, stelt uw
Commissie voor de jusritie voor het voorstel van de heren
Housiaux c.s. aan te nemen, dar werd gewijzigd en luidt
als volgt :

Tekst door de Commissie voorgesteld :

Wetsvoorstel tot WIJZIging van de wet van 31 [uli 1947
houdende uiizonderingsbepalingen in zake huishuur,

EERSTE ARTIKEL.

Artike] 10 van de wet van 31 juli 1947, houdende tijde-
lijke uitzoncleringsbepalingen in zake huishuur, wordt ge-
wijzigd als volgt :

De huurprijs mag. rechtstreeks noch onrechtstreeks, de
normale huurwaarde op I Augustus 1939, verhoogd met
40 t. h. te boven gaan.

De verhuurder kan, evenwel, mits ten minste een maand
opzegging bij ter post aangetekend schrijven, die verho-
ging op 70 t. h. brengen van I Januari 1948 af.

In geval van akkoord van partijen, kan de verhoging
I00 .t. h. bereiken van af de inwerkingtreding van deze
wet. Die verhoging kan, evenwel, slechts in werkingtre-
den van de datum der aanvraag af nadar het akkoord werd
bekrachtigd door de rechter, bij wie een gezamenlijk ver-
zoekschrift van partijen aanhangig werd gemaakt. De
rechter moet uitdrukkelijk in het proces-verbaal van be-
krachtiging vaststellen, dat de huurder weet dat hij wette-
lijk slechts gehouden is tot het betalen van de normale
huurwaarde op I Augustus 1939, verhoogd met 70 t. h.,
van I januari 1948 af.

De bekrachtiging van het akkoord geschiedt kosteloos.
Indien de billijkheid en de onderscheidenlijke toestand

van partijen zulks wettigen kan de rechter , op verzoek
van de verhuurder, bij uitzondering en zonder terugwer-
kende kracht, hogere huurverrneerderingen toestaan zon-
der dat deze 150 t. h. mógen te boven gaan. Hij stelt in
zijn vormis de inkomsten en lasten van iedere der betrok-
ken partijen vaststellen. De rechter beveelt de teruggave
van de huurgelden die in strijd met dit artikel rnochten
zijn geïnd, of gelast dat zij op de te vervallen hurgelden
verrekend worden. .



ART.2.

L'article 13 de la loi du 31 juillet 1947 portant des dis-
positions exceptionnelles et temporaires en matière de
baux à loyer est modifié comme suit;

Il Le preneur qui, par suite des circonstances économi-
ques ou des circonstances nées de la guerre, n'est pas ou
plus en état de payer le loyer fixé conformément au cha-
pitre Ill, peut le notifier au bailleur par lettre recomman-
dée à la poste. Ce dernier peut faire appeler le preneur en
conciliation puis éventuellement l'assigner en paiement du
loyer conformément aux dispositions cie la loi JJ.'

ART.3.

L'article 14 de la loi clu 31 juillet 1947 portant des dis-
positions exceptionnelles et temporaires en matière de
baux à loyer est modifié comme suit;

ti Si le juge agrée les motifs invoqués par le preneur, il
fixe les modalités et conditions de la réduction, notam-
ment son point de départ et sa durée. Le cas échéant, il
accorde des délais pour le paiement des loyers arriérés et
décharge le bailleur, en tout ou en partie, de celles de ses
obligations qui sont en disproportion avec le loyer réduit JJ.

Dispositions transitoires,

ART.4.

Les accords déjà conclus conformément à l'alinéa 3 de
l'article IOde la loi du 31 juillet 1947 modifié paF l'artiele
premier- de lapreaente lm, mais non autorisés par le juge
au moment de la ~I'l de la présente loi, sortiront
leurs effets. r,

Toutefois, pendant un délai de quarante jours à .partir
de la dite promulgation, le preneur qui estime que l'enga-
gement qu'il a souscrit n'a pas été librement consenti, aura
la faculté de le dénoncer par notification recommandée
adressée au bailleur.

Si le bailleur s'oppose à celte dénonciation, il portera la
contestation devant le juge de paix.

Celui-ci ne pourra prononcer la confirmation de l'ac-
cord contesté que s'il constate que l'engagement a été li-
brement consenti.

ART. 5.

La présenle loi entre en vigueur le jour de sa publiee-
rion au Moniteur.

te Rapporteur, Le Président,

J. HOSSEY. L. JORIS ..
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ART.2.

Artikel 13 van de wet van 31 juli 1947. houdende tijde-
lijke uitzonderingsbepalingen in iàke huishuur, wordt ge"
wijzigd als volgt: .

« De huurder die ten gevolge van de econornische om-
standigheden of van de uit de oorlog ontstane omstandig-
heden niet of niet meer bij machte is de overeenkomstig
hoofdstuk III vastgestelde huurprijs te betalen, kan dit bij
ter post aangetekende briel aan de verhuurder betekenen.
Laatstgenoemde kan de huurder ter verzoening doen op-
roepen en hem daarna, in voorkomend geval, ter beta-
ling van de huurprijs overeenkomstig de bepalingen
van de wet dagvaarden, ))

ART.3.

Artikel 14 der wet van 31 juli 1947, houdende tijdelijke
uitzonderingsbepalingen in zake huishuur, wordt gewij-
zigd als volgt:

« Indien de rechterde door de huurder ingeroepen be-
weegredenen aanvaardt, bepaalt hij de modaliteiten en
voorwaarden van de vermindering, inzonderheid de datum
waarop zij ingaat en de duur er van. In voorkomend geval
verleent hij uitstel voor de betaling van de achterstallige
huur en ontslaat de verhuurder, geheel of ten dele, van
die zijner verplichtingen die buiten verhouding zijn tot de
verminderde huurprijs. )

Overgangs bepalingen.

ART.4.

Deakkoorden die reeds waren gesloten, overeenkomstig
alinea 3 van artikel 10der wet van 31 juli 1947, .gevájzige!
-Jeer artik@} l ",aa dl::ile-*, maar nog niet door de rechter~~ _
toegestaan op het ogenblik dat deze wet wordt -<Jgekon~ ~
~, hebben uitwerking ..

Evenwel, heeft de huurder die oordeelt dat de door hem
onderschreven verbintenis niet vrijelijk werd aangegaan.
binnen een terrnijn van veertig dagen, te rekenen van be-
doelde afkondiging al, het recht .die verbintenis op te
zeggen bij aangetekende betekening gericht aan de ver-
huurder.

Indien de verhuurder zich tegen die opzegging verzet,
moet hij de betwisting vóór de Vrederechter brengen.

Deze mag het betwiste akkoord slechts bekrachtigd
verklaren indien hij vaststelt, dat de verbintenÎs vrijelijk
werd aangegaan,

ART,5,

Deze wet treedt in werking de dag waarop zij in het
Staatsblad isbekendgemaakt.

De Verslaggever, De Voorzitter,

J. HOSSEY, L. JORIS.
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